ECOLE DE GARCONS NOTRE DAME DE FIVES
43 rue de Lannoy
L’école a été démolie . . . Pas étonnant , bien sûr ! Voici quelques

« photos » . . . écrites . Qui complétera de ces souvenirs ? ( Ajouts de Jean-Claude)
- 1 – ENTREE . C’était une grand porte en bois de couleur verte , comme celle d’une ferme , dans;laquelle était découpée une petite porte plus généralement ouverte ; on passait d’ailleurs comme sous un grenier à foin : il y avait une espèce de pièce , juste au

dessus de l’entrée , dont je n’ai jamais su à quoi elle pouvait bien servir l'abbé Vandenabeele y entreposait du matériel de colo et de patro ; on pouvait y

accéder par un petit escalier protégé , sur le côté . Puis on arrivait dans une première

« cour » cendrée , au fond de laquelle , à droite , se trouvait le grand bâtiment de

l’école . La porte d’entrée était centrale dans ce bâtiment , mais cette première cour

était clôturée d’un grillage , quelques mètres après le niveau de cette porte ; il y avait ,

si mes souvenirs sont bons , un jardinet de M.Dujardin , et peut être même une espèce de chenil , le tout occupant l’espace jusqu’au bout de cette aile du bâtiment .

- 2 – LE REZ-DE-CHAUSSEE . L’entrée était un espace occupé , sur la gauche ,

par l’escalier en bois , assez large , qui menait à l’étage des deux classes et de

l’habitation ; sur la droite , par un couloir qui traversait la largeur du bâtiment,sous le

retour de l’escalier, vers la porte vitrée donnant sur la seconde « cour » : La cour de

récréation . Juste avant l’escalier en bois , sur la gauche , il me semble qu’il y avait

une pièce servant de bureau de réception des familles au directeur , Monsieur

Dujardin ; elle était meublée d’une table , d’une paire de chaises , et je crois d’un

vieux buffet . Avant la porte vitrée du bout du couloir , il y avait , à gauche d’abord ,

une autre petite pièce qui servait de « procure » de mes souvenirs la "procure" était à l'étage, placards dans le couloir à gauche de la classe de M. Dujardin,la pièce du bas servait pour le patronage, jeux, appareils de projection, films etc.. ,en quelque sorte, à Mr. Dujardin : c’est là qu’on pouvait se fournir,à certains moments,de petits matériels :

cahiers,crayons,porte-plumes,plumes(« gauloises » ) ,ou , bics , qui étaient d’ailleurs

quelque chose de tout nouveau et de pas très bien côté à l’époque : en effet,nous qui

avions appris à écrire à la plume j'ai encore la marque du porte plume sur mon index droit !,le poignet à plat pour que l’écriture soit penchée, et en faisant des « pleins et des déliés », nous risquions d’être « pervertis » par cette invention qui nous obligeait à relever le poignet et à rentrer les doigts pour que l’engin fonctionne … !

A droite , ensuite , une porte donnait sur une grande pièce de toute la largeur du

bâtiment , dans laquelle nous était distribué le « lolo-Mendès » dans mes souvenirs il était aussi distribué dans la petite pièce donnant sur la grande cour tout à fait à droite du bâtiment il y avait aussi dans cette pièce quelques jeux, tels les échasses , innovation de l’époque où les enfants scolarisés devaient bénéficier de lait à la récréation . On verra plus loin ce que j’ai vécu d’autre dans cette grande pièce , comme dans la deuxième qui y était attenante par une autre porte intérieure .

La cour de récré …Il y avait d’abord un préau bien large qui faisait toute la

longueur du bâtiment , sous lequel nous étions à l’aise en cas de mauvais temps ; avec des poteaux costauds , points de repères de nombre de nos jeux . Sur trois côtés de la cour
Ouest,Nord et Est , des rangées de marronniers délimitaient une aire centrale de jeux :

foot ou balles diverses . Côté Nord , entre les marronniers et le mur de séparation des voisins , c’était l’allée des confessions : le vicaire des garçons nous y apprenait la

confession en déambulant dans cette « allée » cela ne me dit rien ! (Parlant de vicaire des garçons , j’ai connu l’abbé Michel Gaillet , l’abbé Planquel , l’abbé Gérard Vandenabeele , l’abbé Gérard Copleux, l'abbé Leblanc ; les filles avaient l’abbé Robert Héquette , l’abbé Pierre Uytersproot, l'abbé Cromelinck ; ce sont ceux dont je me souviens …)

Dans la cour , l’automne , on ramassait les feuilles mortes en faisant « le traîneau » :la poitrine contre le dos d’un copain,les bras retournés agrippés à ses épaules,on se

laissait traîner en écartant les pieds et en serrant les talons pour ramener un beau tas de feuilles ; bonjour,les chaussures et l’engueulade en rentrant ! Mais on s’amusait à monter des remparts de feuilles,derrière lesquels on se moquait de Mlle. Capronnier qui nous surveillait… c'est bien vrai !
Ces jours-là,revenant de la maison après le dîner à 13H30, je mangeais tout de suite ma tartine de goûter,pour avoir plus de temps de jeu, à la récré de 3H ! Elle me disait :tu n’as pas mangé assez à ta maison ce midi ?Mais ne comprenait pas pourquoi ! Un « jeu »consistait aussi à taper sur le crâne des copains avec les tiges des grandes feuilles de marronniers , quelquefois avec plusieurs…ça faisait assez mal… c'est vrai aussi
L’hiver , Mr. Dujardin jetait des seaux d’eau,quand il gelait,pour nous faire de longues glissades,du côté où il n’y avait pas d’arbres ; que d’écorchures ! Et toujours bonjour

les godasses !

Quant aux wc,j’ai le vague souvenir qu’ils étaient à droite,contre le mur côté sud, des urinoirs noirs et des wc fermés
- 3 – L’ETAGE . Le vieil escalier en bois , avec ses marches usées et sa rampe vaguement rassurante , aurait fait crier d’effroi les actuelles commissions de sécurité , et l’école aurait été fermée illico ! Tout l’étage était en parquet , d’ailleurs , et je ne me rappelle pas qu’il y ait eu des issues de secours aux extrémités du bâtiment …Bref,le Bon Dieu était avec nous . L’odeur reconnaissable des salles de classe nous ramenait à nos obligations , au fur et à mesure que nous montions . En haut de l’escalier , à gauche , c’était le logement de fonction du directeur . A droite , deux salles de classe : l’une sur la droite d’un bout de couloir les placards de la procure dont je parle plus haut se trouvaient à gauche de la porte de classe  ; c’était celle de Mr.Dujardin , qui avait les grands du primaire . Les différents cours étaient matérialisés par des rangées verticales de tables, face au tableau . Au milieu de la classe : un poêle à charbon , entouré d’une grille circulaire de protection , sur laquelle nous posions nos moufles et nos passe-montagnes trempés , en remontant des récréations , les jours d’hiver et de neige. je me souviens aussi que M. Dujardin y mettait des feuilles d'eucalyptus Là aussi , bonjour la commission de sécurité ! Par table double : les deux fameux encriers de notre enfance , parfois objets de petits incidents de remplissage ; et , de toute façon , on se mettait de l’encre plein les doigts en trempant le porte-plume, et en écrivant ; les buvards ( pub : « Amidon Royal Rémy » !) servaient aussi à nettoyer ces porte-plumes et les doigts , sinon plus …D’ailleurs , en fin d’année , le dernier jour souvent , on devait ramener de chez soi du papier de verre et de la cire , et …rapproprier nos bureaux ! C’était bien amusant , et ça sentait bon les vacances ; je ne sais plus si le résultat était satisfaisant , mais sans doute passait-« on »derrière nous ensuite ?...

- Au fond de ce couloir de droite , c’était la classe des petits de Mlle.Capronnier .

Je pense qu’elle devait avoir les C.P. , et au moins les CE1. , car je me souviens

qu’avant de partir , à midi ou le soir , on « chantait » les tables de multiplication une

fois habillés et en attendant l’heure exacte de sortie . Or , ce n’est pas au CP. Qu’on

apprend les premières tables de multiplication , je pense …En tout cas , je les sais

toujours bien , et je sais encore faire ma preuve par 9 , que nombre de salarié(e)s dont

j’ai eu à m’occuper ne connaissaient même pas ! Ne croyons pas que ces « acquis »

soient …surannés,comme on dit : la preuve par 9 permet ,outre de vérifier une

multiplication, de découvrir les propriétés du chiffre 9,et de piger l’arithmétique par #

angles . Nous avons aussi bien travaillé la mémoire avec les différents exercices

réalisés,et avec les « récitations » , sans oublier ces fameuses tables . D’ailleurs ,

j’allais plus vite que ma jeune gestionnaire,en calcul mental , pour trouver un total , ou

nous rappeler les chiffres d’un budget !... Bref : merci à nos instits du primaire !

- J’ai aussi le souvenir –chose qui plaisait peu à mon père d’avoir parfois été appelé à quitter les cours, pour aller servir un enterrement comme enfant de choeur à l’église Notre-Dame ; c’était bien amusant(pardon pour les personnes décédées…) , et d’ailleurs, c’était plus aux enterrements qu’en d’autres occasions,que les familles donnaient un petit sou…dont je ne sais plus ce qu’on en faisait(« on », parce qu’on était deux dans ces occasions de balade) je n'ai jamais rien eu !
Tout cela dans les années 1952 à 1956 .

- 4 - Le patronage , les colonies de vacances . Je suis revenu quelques années plus tard dans l’école , pour « faire » du patronage et préparer quelques colos. On utilisait bien sûr la cour et le préau , mais aussi les grandes salles du bas pour réaliser des activités manuelles , ou préparer un défilé de Mardi-gras dans les rues de Fives ; la grande salle de droite avant la cour servait aux projections de « cinéma » : des « films »muets et sous-titrés de Tintin , pour lesquels les moniteurs se disputaient le partage des rôles de lecture à voix haute … ! En cas de mauvais temps , les enfants pouvaient aussi lire des B.D. de l’époque . dire que tout le matériel a disparu
Cette même grande salle servait de salle de réunion pour préparer les colos,avec tous les moniteurs et l’abbé , plusieurs fois avant le départ ;c’était du sérieux . Et nous étions tous complètement bénévoles.Mais quelle bonne époque ! Toujours dans cette salle , se déroulait l’incontournable visite médicale préalable à la colo la visite avec le Docteur se faisait dans la salle voisine, on y  accédait par une porte au fond de la grande salle , effectuée par mon père , médecin sur Fives ;il fallait dans la foulée remplir les fameuses fiches roses de santé de chacun , avec les recommandations éventuelles .

Après les colos,cette grande salle et la suivante servaient de salles de réunion souvenir,

avec exposition des photos , et autres réalisations ou souvenirs ramenés ou confectionnés ; l’abbé essayait aussi de liquider le contenu d’une paire de cartons pleins de gants,de serviettes de toilette,de slips,de chaussures dépareillées …

Tout cela dans les années 1960 à 1967

Voilà quelques souvenirs de ces lieux aujourd’hui disparus . A compléter par d’autres anciens ou toujours Fivois !
Paul DESFONTAINES   et   Jean-Claude DAVID
Février 2008                       Novembre 2011
Janvier 2012  :  Jean-Claude a obtenu de la part de Mr.Mme.Dujardin le nom du prof de gym qui nous «  faisait  »  la gym  à l’école : c’était Mr. TURBLIN (Turblain ? ils ne sont plus sûrs de l’orthographe ) . Il habitait rue de Paris . 

                                                                                                                       . . . 

                            Xavier Labbee , « de son temps » (dit-il) , avait comme prof de gym Monsieur ALLART ( qui devait être un ancien militaire de carrière )  C’était …un peu après Jean-Claude et Paul .
                            Francine se souvient aussi de Mr.Turblin  qui faisait le cours . . . en costume et chaussures de ville ! 
                            Monique (Salingue-LEHEMBRE) se souvient aussi de Mr.Turblin , «  notre cher prof de gym,avec ses grimpés de corde, et les pichenettes derrière les oreilles !! »
